
L'ECHO DE LYON __«-__«-—^ - -
Par arrêté ministériel da 21 juin, M. Me-

lon, inspecteur primaire à Saint-Etienne, est

nommé à Lyon, circonscription rurale, en

remplacement de M. Ragot, en congé.

** #
M. Rivière, directeur de l'école primaire du

boulevard de la Croix-Rousse, vient de rece-

voir une médaille d'argent, en qualité de se-

crétaire de la Société de secours mutuels des

Instituteurs du Rhône.

Hier ont eu lieu, à la Faculté des lettres et

à la Faculté des sciences, les épreuves écrites

des deux baccalauréats.
Les mêmes compositions pour chacunedes

deux branches ont été données à la fois à

tous les candidats de la Faculté de Lyon.
Aujourd'hui se passeront à la Faculté des

lettres les épreuves édites de P^ S0P^-
Nous donnerons les noms admissibles dès

qu'ils seront connus.
*

Voici la liste des aspirants définitivement

reçus au brevet élémentaire :

Exsrtier, Fargier, Fayolle, Fourel, Gille-

cruira, Goy, Grégoire, Jeantet, Alfred Juge

Jean Jugs, Labarge, Lardet, Longbois, Lavi-

ene, Mélinand, Mogier, Morizon, Monsset,

Mottet, Mury, Odier, Orgeolet, Padey, Pail-

leux, Pernet, Pellissier, Pouloux, Rey, Rey-

naud, Rigottaz, Sablet, Salomon, Roy, Sou-

chon, Tabardet, Vaissellet, Vaillet.

*
* *

Dimanche prochain aura lieu à Fleurie une

grande fête de bienfaisance, organisée au bé-

néfice des pauvres de la localité.
La Fanfare lyonnaise prêtera son gracieux

concours à cette réunion, qui promet d'être

très brillante.
*

•* *

Un exquis carré de vélin japon, superbe-

ment illustré et spirituellement rédigé en

vieux « françois », nous annonce la nais-

sance à Pérouges (Ain), du jeune Jean-Eu-

gène-Marcel Glénat, fils du peintre Glénat,

bien connu à Lyon.
La mère, l'enfant, le père et ses dessins se

portent bien. Tous nos compliments.

Pourquoi les receveurs des postes, dans les"

communes qui ne se trouvent pas placées sur

un réseau de chemin de fer ne sont-ils pas

autorisés par le ministère des postes et télé-

graphes à vendre des feuilles d'expédition de

colis postaux ?
Il n'est pas juste que ces communes soient

privées des facilités d'un mode de transport

aujourd'hui si vulgarisé et que les commer-

çants surtout ont le plus grand avantage à

employer.
, -«3*|gs»~ '———

CONCOURS BU COBRYÀTOlffl
PREMIÈRE JOURNÉE

Pour la première fois je publie dans l'Echo
de Lyon ces comptes rendus aussi complets
«ue possible et que, depuis de longues an-
nées, j'écrivais dans un autre journal. Je
demande donc à mes nouveaux lecteurs la
permission de leur dire quelques mots da la
façon dont j'ai l'habitude de m'acquitter de

cette tâche.
Je considère, a priori, que l'enseignement

du Conservatoire s'adresse à deux classes
d'élèves bien distinctes — et pour lesquelles
mon appréciation et ma critique doivent

être toutes différentes.
On y fait des instrumentistes, des chan-

teurs et des comédiens, ou, tout au moins,

on y fait des instrumentistes, on y ébauehe
des chanteurs — et on y « essaye » des comé-

diens. , .. , ,
Aux uns et aux autres, il 3erait exagéré

de dire qu'on met un gagne-pain dans la
main. Cela est vrai pour les violonistes , les
pianistes, les cornets à piston, pour, tous
ceux qui, uae fois maîtres de leur instru- :
ment s'en serviront plus ou moins brillam-
ment, soit dans les orchestres, soit en don-
nant des leçons — là, en effet, il n'y a pas
besoin d'êtra un grand virtuose pour gagner
honorablement sa vie.

On est moins fort, on est moins payé ;
mais n'importe quel musicien ayant fait ré-
gulièrement ses études au Conservatoire,
est en état de contracter un engagement soit
â. un premier, soit à un second pupitre ; soit .
dans un grand orchestra, soit dans une plus
modeste réunion d'instrumentistes.

De même tout jeune homme ou toute
jeûna femmo ayant suivi régulièrement sas
cours da piano est en situation de donner
des leçons plus ou moins rétribuées. Ils
n'auront pas tous la vie heureuse et facile,
— mais ils auront tous, je le répète, un ,
gagne-pain à peu près assuré.

Mais il n'en va pas de même des chan-
teurs et des comédiens. Là, il ne suffit pas
.d'avoir de la bonne volonté, de l'application,
<âu courage. Il faut posséder, en outre,
«les qualités rares données par la nature et
dent l'absence n'est remplacée par rien.

On n'est pas chanteur sans voix, on n'est
pas cornélien sans tempérament, — et
.quand on voit de pauvres jeunes gens et de
pauvras jeunes filles se jeter tête baissée
dans une carrière où ils "n'auront que des
déboires, des déceptions, des désolations et
finalement la misère désespérée, on est sim-
plement humain en leur criant brutalement :
Casse-cou ! Casse-cou ! Vous allez là dans
an chemin qui, pour vous, m .conduit qu'à
îin précipice.

Aussi,*autant ai-je toujours eu de bien-
veillance pour les élèves instrumentistes,
pour ceux qui n'ont besoin ni de génie ni 1
de talent transcendant pour faire leur petit
bonhomme de chemin, autant me suis-je :
toujours appliqué et m'appliquerai-je ton- :
Jours à détourner du théâtre ceux ou celles
où je ne vois pas le germe des qualités qui 1
leur seraient indispensables pour réussir : —
car là, il n'y a pas de milieu, on réussit
toiliarament ou bien on échoue lamentable-

ment.
Et combien en ai-ja déjà vu échouer — et

même mourir — da cas malheureuses qui
s'imaginaient, sur le moment, qu'il y avait
quelque motif malveillant à notre sévérité J

de la première heure ! 1
Faut-il revenir sur ces histoires de sui- :

eides qu'on se raconte au Conservatoire ? !
sur ces exemples d'insuccès énormes, ef- 1
froyaMes, succédant à des triomphes, de ca-

marades SU milieu desquels notre protes- 1

tation avait part! cruellement injuste? j
Et de même que nous autres — journa- ]

listes — nous devons dire la Vérité à ces dé- ;

butants trop pleins d'illusions, de même, au 1
jnry, on devrait être plus avare de prix et J
d'accessits. Oa. les donne avec facilité, at* 1
tendu qu'ils récompensent du travail et de <
la bonne volonté et qu'on se paie de ce mot :
Il ne faut pas être aussi difficile avec des <

élèves qu'avec des artistes. Et c'est ainsi ]
quon lance sur les planches des enfants <
aont on fait tout simplement le malheur.

Dans le chant et la déclamation, si vous <

voyez un tempérament, si vous rencontrez
t quelqu'une de ces qualités peu ordinaires
1 qui commandent le succès, allez-y hardi-

ment, récompensez, poussez l'élève à Paris
—, mais, de grâce, pas de prix d'application
ou de bonne conduite ! En les donnant vous

(
 commettez presque une mauvaise action.

* »
Ceci dit, je reviens au concours d'hier.

' Le matin, c'était l'épreuve des classes
d'instruments à vent en cuivre.

Trombones

Les trombones ont commencé la séance.
Leur professeur, M. Venon a du talent et il
enseigne bien, tous ses élèves ©nt du son,
du style ; avec plus ou moins de bonheur
ils témoignent tous d'un excellent enseigne-
ment ; le premier prix a été attribué à l'una-
nimité à M.Jules Revol, 2e prix en 1391 qui,
malgré quelques hésitations, a eu une bonne

I
 exécution et a bien lu à première vue.

2° prix, M. Marius Clarard, un civil,
comme le premier prix et qui a malheureu-
sement assez mal lu, mais qui a fait preuve
de jolies qualités de son et de justesse.

Un autre second prix a été décerné à M.
Jérôme Jamen, 1er accessit de 1891. — Il
a mieux joué la fin que le commencement
de son concerto. — Je préférais le précé-
dent.

1er accessit, M. Gaspard Maison (un mili-
taire), remarquable surtout par la rondeur
et l'ampleur du son de son redoutable ins-
trument. — Je crois qu'il ira très bien s'il
continue à travailler. '

Il y avait là quatre concurrents, il y a eu
quatre récompenses, dont trois prix, — c'est
parfait.

Cor ]

Le cor n'était représenté que par M. Jules
Gerin, 2e prix en 1891. Il a mieux lu à vue '
que joué son concerto de Gallay qui, d'ail- }
leurs, était difficile. Enfla ! il faut bien pas- '
ser quelques bredouillements de l'allégro,
en faveur de bonnes séries de sons ouverts J
et fermés. On lui a généreusement octroyé J
son premier prix, — sans doute pour faire '
plaisir à son professeur, M. Brive.

Cornet à piston

Là, il y avait huit concurrents auxquels ]
M. Aimé Gros a dit carrément que s'ils j
étaient bien gentils d'avoir donné un beau x
bouquet à leur jolie accompagnatrice, ils
avaient beaucoup à faire encore avant de
passer pour des artistes. A l'exception de
M. Delorme, il n'y a chez eux ni style ni j
beauté de son. On a décerné, à l'unanimité, ,:
à M. Delorme un 2» prix, on en a donné un A
autre à M. Merle, on a distribué des accès- *
sits à peu près à tous les autres, mais il n'y T
a pas lieu de féliciter le professeur, qui ne /
les sait rendre qu'artisans et non artistes. /

M. Delorme, 1« seul chez lequel nous avons *
constaté les qualités qui manquent à tout le
reste de la classe, est justement élève d'un
professeur suppléant, M. Bruguière. Je ne
veux pas insister sur cette particularité, —
mais, évidemment, cette classe importante
ne donne pas — et voilà longtemps que cela
dure — ce qu'elle devrait normalement don-
ner. c

Harpe d

M. Forestier présentait deux excellentes c
élèves, toutes deux lauréates de l'an der- d
nier et qui, dans un concerto de Parish-Al- r
vars, ont mérité, M"e Caroline Luigii, un
premier prix à l'unanimité, et M110 Marie a
Zigan, un deuxième prix également à l'una- e
nimité. E

La première a plus d'autorité, plus de son, r
elle a des doigts excellents, elle a eu un con- r
cours très brillant. 3

. La seconde a peut-être mieux perlé cer-
tains détails, et sa lecture à vue a été faite j
avec un très joli sentiment. Toutes deux,
ainsi que le professeur, ont mérité les éloges c
spéciaux de ces messieurs du jury.

Piano élémentaire s

M'ie Senocq- présentait deux petits garçons g
et une petite fille. M. Odeyer a joué plus ré-
gulièrement que son concurrent, M. Paul
Rivier qui, cependant, me semblait avoir i
plus de tempérament et d'allure. {

Il est vrai que le pauvre petit ne dispo-
sait lias de tous ses moyens : il avait au
doigt un gros «bobo». Il n'a eu qu'une
deuxième mention, pendant que son rival g,
en obtenait une première.
i Quant à Mlle Forgues, elle a obtenu une
troisième mention après avoir un peu ba-
fouillé peadant l'émotion inséparable du
premier passage. 3

Il est vrai qu'à côté d'elle, Mlle Thion, la e -
, seule élève présentée par Mme Bonnet, avait s>
fait preuve du goût et du style qui sont la a
Caractéristique des élèves de ce distingué pro-
fesseur, f;

En présence de cette intéressante exécu- e "
tion qui a mérité à Mlle Thion une première q
mention, Mlle Forgues n'a été jugée digne
que d'une troisième mention.

Mais voilà, deux classes qui donnent com- A
me d'habitude, d'excellents résultats et je ne h
puis que complimenter, en même temps que a

leurs élèves, Mme Bonnet et Mlle Senocq. P

Yjoloncelle ^}

Ici, les compliments ne sont plus de miss.
La classe de violoncelle est de plus en plus $
faible. Ce concours a été si mauvais que, h
pour la première fois de ma vie, j'ai vu P
l'auditoire ne pas oser applaudir un cqncur- d

rent après son « exécution » — oh ! oui exè- El

cution ! — de son concerto de Goltermann. f<-
Le jury a cru devoir donner une 2>ne men-

tion à M. Mat. Je déclare qu'il avait joué si

aussi mal que son concurrent. Ni justesse,
ni style, ni liberté d'archet, et, des passages
au pouce ! Et un des concurrents a mis H
six ans pour se faire apprendre cala ! le

Ce concours a été certainement, et de tc

beaucoup, le plus mauvais de la journée. On- a

devrait éviter de produire en public de pa-
reilles cacophonies. Qn devrait surtout don- S!

ner un autre enseignement aux malheureux
élèves de notre classe de violoncelle.

Violon élémentaire a

Mais, par contre, quelle excellente classe ai
que celle de ces jeunes garçons à qui MM. &
Roch et Couard apprennent si bien à tirer
l'archet' et à promener leurs petites mains p,
sur un grand violon. Tous ces gamins ont %
bonne tenue, tous ont une bonne première ti
éducation, tous tiennentbienleur instrument,
tous se font remarquer soit par les qualités ,
de la main gauche (un peu dure encore
celle-là) soit surtout par un coup d'archet ?j
excellent chez tous, remarquable chez ?
quelques-uns. d.

M. Roch est arrivé en tête avec les deux
premières mentions décernées à MM. Jean u

Chedecal et Pierre Ricou. Je trouve le se-
cond plus intéressant. Il est plus inégal, „
mais il a un son superbe, de l'attaque, du ?
brio, — c'est un enfant qui promet, il faut ?
le suivre avec attention. ~

M. Couard a eu une 2° mention avec Hu-
gués Fouilhoux et une 8m« avec Mo- /.
ritz Reuchsel. Ce dernier est un petit bon- ^
homme pas plus haut qu'une iootte qui
jouait sur son trois quarts avec un aplomb =
superbe. — Fouilhoux, qui a encore une
bien défectueuse main gauche, a, par contre,
un archet étonnant. C'est déjà d'une légèreté d

et d'une dextérité tout à fait remarquables. B
En somme,, la classe a été félicitée, les v

élèves ont tous été récompensés. — C'est ri

plaisir de constater ce brillant succès, 'qui
en présage d'autres. 1-

A demain pour les instruments de bois h
et pour les classes de clavier. P. B.

z Voici le résultat officiel de la première
s journée des concours :

g Instruments à vent, cuivre

a  Membres du jury : MM. Aimé Gros, Pour-
s teau, Weiss, Georges, Mornay, Miquel, Tam-

burini.

Trombone. — Professeur, M. Venon. Mor-
ceau de concours : Solo de Dieppo. — 1er

prix (unanimité), Jules Revol, 2» prix en
5 1891 ; 2e prix, Marius Clarard et Jérôme Ja-

men les accessit (unanimité) en 1891 ; 1°' ac-
cessit, Gaspard Maison.

Cor. — Professeur, M. Brive. Morceau de
concours, Solo de Gallay. — 1er prix, Jules

l Garin, 2e prix en 1891.

, . Cornet à piston. — Professeurs, MM. Ge-
: rin, Bruguière. Morceau de concours, pre-

mier Concerto d'Hubàns. — Pas de pre-
mier prix. — (Bruguière) 2e prix (unani-

i mité), Louis Delorme ; (Gerin) 2e priX) Emile
1 Merle, 1er accessit en 1891 ; 1er accessit (una-

nimité), Henri Girard, 2° accessit en 1891 ;
! 1er accessit, Léon Monier; 2e accessit en

1891 ; 1er accessit, Henri Debeaune ; 1er ac-
cessit, Antoine Camus, 2e accessit en 1891 ;
2e accessit, Pierre Morillon.

Harpe

Professeur, M. Forestier; membres du
jury : MM. Aimé Gros, Aurand, Coutâgne,
Ro«andez, Miquel, Bigot. Morceau du con-
cours : concerto de Parish Al vars. — 1er pr jx
(unanimité), M11" Caroline Luigini, 2e prix
(unanimité), en 1891 ; 2e prix (unanimité),
Mlia Marie Zigan, 1er accessit (unanimité)

en 1891.
Piano élémentaire

Professeurs : Mm8S Bonnet, Senocq.
Membres du jury : MM. Aimé Gros, Rol-

landez, Coutagne, Aurand, Rigot.
Garçons (Mh« Senocq). — Morceau de

concours : la Parodie de Cramer.— Ire men-
tion, Charles Odeyer, 2e mention en 1891 ;
2e mention, Paul Rivier, 8e mention en 1891.

Fillettes. — Morceau de concours, 1er con-
certo de Field. — Ire mention, M"« Thion
(M»e Bonnet); 3e mention, M11» Forgues
(M»e Senocq).

Violoncelle

Professeur : M. Ugo Bedetti. — Membres
du jury : MM. Aimé Gros, Rebatel, Paliard,
Rinuccini, Vanel. — Morceau de concours :
3e concerto de Goltermann. — Pas de pre- .
mière mention; 2e mention, Félix Mat.

Violon élémentaire

Professeurs : MM. Couard et Roch.
Même jury que pour le précédent. Morceau
de concours : Allegro de Ten-Have. —
Ire mention, Pierre Ricou (Roch); l re men-
tion Jean Chédécal (Roch) ; 2e mention,
Hugues Fouilhoux, 3e mention en 1891
(Couard^ ; 3e mention, Moritz Reuchsel
(Couard).

 ->@»» ; ;

GRAVE IMPRUDENCE

Deux Blessés 

M 1106 Tataine, couturière, montée du Che-
min-Neuf, 11, a été victime d'un grave acci-
dent hier matin, à cinq heures.

Elle allumait son fourneau; pour hâter la
combustion, elle eut la malencontreuse idée
de verser sur le foyer quelques gouttes de
pétrole.

Une formidable explosion se produisit ;
aussitôt et Mme Tataine, fut, en une seconde,
environnée par les flammes. A ses cris, son
mari se porta à son secours, et, grâce à sa
présence d'esprit, il sauva d'une mort hor-
rible sa femme qu'il roula dans une tenture,
de façon à étouffer les flammes.

Néanmoins, le feu avait grièvement atteint ]
Mm« Tataina aux bras et aux jambes. ]

De son côté, son mari, en lui portant se- '
cours, a été atteint aux mains.

Le docteur Bourgin, après un pansement
sommaire, a fait conduire Mme Tataine à '
PHôtel-Dieu, où elle est actuellement soi-
gnée..
i. .ni.,.—-_ 1 —a^——• » i- ••••"• |

Chronique Locale
*.. i

Le Calendrier. — Mardi 19 juillet, '
201e jour de l'année. '

Dernier quartier le 17; Nouv. lune le 23.
Soleil : lever, 4 h. 19; coucher, 7 h. 53.

L'orage. — L'oraga d'hier a occasionné l

dans la campagne de nombreux dégâts. Il
en a été de même à Lyon : un éboulement 1

s'est produit montée Hoche, où un canal 1

actuellement en réparation s'est obstruée. l

Les eaux ont alors envahi un jardin en l

face du fort Saint-Jean, et se sont fait un
chamin, défonçant la chaussée jusqu'au c

quai de Serin. '
 --*  (

Les pick-pockets à Charbonnières. —
Avant-hier, pendant les courses de Char- c
bannières, les agents que M. Ramondenc
avait envoyés pour surveiller les pick-
pockets ont arrêté deux de ces filous au
moment où ils se disposaient à prendre le
train.

Ces individus, les nommés Pierre Vaudet,
figé de quarante-six ans, et François Ger-
iaud, âgé de trente-six ans, sont deux dan-
gereux repris de justice ; le premier a subi
déji seize condamnations, le second, qui 1
soft de la prison d'Àlbartville, a été trois fi
fois condamné. |

Tous les deux ont été écroùês à la dispo-
sition da procureur de la République. r

Chute. — Un^enfant de 12 ans, Joannès
 C

ûhàaal, demeurant montée 'Saint Barthé- r
lemy, 34, qui jouait avec des camarades, est c
tombé d'un mur élevé de deux mètres, situé A
montée des Chazeaux.

L'enfant s'est assez grièvement contu- 1
sionné, il a été transporté chez ses patents.

Voleurs arrêtés. — M. le commissaire t

de police du quartier de la Guillotière a fpit r

arrêter un sieur Joseph Mollard, âgé de dix- *
neuf ans, manœuvre, pour vol d'une écharpe f
au préjudice de M. Lagnaud, négociant, rue 
de la Guillotière. 1

Cet individu, maigre la résistance déses- ,1
pérée qu'il a opposée aux gardes lors de son
arrestation, a été emmené au Palais de Jus-
tice et écroué. 9

— Ea vertu d'un mandat d'arrêt émanant ^
de M. le juge d'instruction Raoult, deux à
agents ont arrêté, hier soir, un sieur Jean r
H..., âgé de quarante-sept ans, veraisseur. r
demeurant rue Villeroi. r

Cet individu est l'objet de plusieurs plain-
tes pour vols et escroqueries.

Renversé par une voiture . - Hier après- „
midi le jeune ftrosperrin, âgé de sept ans l
demeurant passage Cazenove, a été renversé ri
al angle du cours Morand et da la rue de l
Vendôme par le fiacre 114. E

L'enfant qui avait le genou gauche luxé a
 D

été transporté a la pharmacie Chapelle, ave- "
nue de Noailles, pour y recevoir les pre-
miers soins, et de là, à l'hospice de la Cha-

Une promenade. - M. Rochard, cocher e
de fiacre, rue Boileau, avait chargé place t.
Bellecour, hier soir à sept heures, deux c

voyageurs qui visitèrent nombre de brasse- e
ries. n

ï# soir, à minuit, ils profitèrent d'un cou- £
pir de communication pour prendre la p

laite, sans payer le cocher. ti

Celui-ci, qui avait de bonnes raisons de t<

re se méfier, put arrêter l'un de ses deux
clients, le nommé A. T..., rue Lafont, qui
a déclaré ne point avoir d'argent.

M. Prieur, commissaire de police de ser-
r- vice à la Permanence, l'a écroué pour escro-
n- querie. _

_ Disparition. — Une jeune fille de 17 ans,

er forte corpulence, a quitté le domicile do ses

)n parents depuis samedi 16 courant, à 1 heure

». de l'après-midi.
„ Cette jeune fille est habillée d'une jupe

noire rayée et d'un jersey noir soutaché,

[e tablier bleu double face à petits pois blancs
.. d'un côté et fleurettes de l'autre, chaussée de

bottines lacées et bas rayés. Signe particu-

lier : cicatrice à la joue droite,
j Prière aux personnes qui l'aurait vue
i. d'en avertir M. Dellaigue, gardien de la
[. Morgue.

9 Oullins. — Le comité républicain socialiste
t- organise pour le samedi, 23 juillet, dans la salle
; de la brasserie du chemin de fer, rne de la Gare,

1 une grande conférence publique et contradic-
toire, par les citoyens Ernest Roche et Granger,
députes de Paris : Gabriel, député de Nancy;

' Bonnard, conseiller municipal de Lyon, qui trai-
teront : des caisses de retraites ouvrières, de
l'amnistie générale, du rôle des municipalités so-
cialistes.

1 La prix d'entrée est de 20 centimes par citoyen.
, Les citoyennes seront admises gratuitement.

Ecole la Martiniêre. — Le directeur de l'é-
cole invite tous les élevés à assister aux funérail-
les de M. Barbier, président delà commission ad-

 ministrative, qui auront lieu aujourd'hui, mardi,
) 19 juillet, à onze heures trois, quarts.

Les élèves devront se rendre directement et se
réemir par sections devant la maison mortuaire,
30, rue Montgolfier.

Concerts-Bellecour. — Ce soir, mardi, à
8 heures 1/2, grand festival Gounod, aux Gon-

» certs-Bellecour, avec le concours de Mms Cottet-
Mathieu, de M"" Lespinasse, Claire Cordier, et
de MM. Cottel et Besson.

M°» Cottet-Mathieu se fera entendre dans
l'Ave Maria, dont le prélude sera exécuté par
tous les premiers violons.

Mlle Lespinasse chantera la romance du pâtre
: de Mireille.

Mlle Claire Cordier interprétera le grand air de
Sapho.

On entendra aussi tout le tableau de la prison
de Faust, par M»» Cottet-Mathieu et MM. Cottet
et Bssson.

Programme très attrayant et qui attirera beau-
coup de monde, ce soir, à Bellecour.

Théâtre de Charbonnières.— Ce soir mardi,
à 8 heures, Les Noces de Jeannette, opéra-
comique, et La Veuve au Camélia, comédie-
vaudeville.

Demain, mercredi, pour les débuts de M"0

Brunetti, du théâtre des Gélestins, La Pluie et
le beau Temps, comédie en un acte.

Tous les jours, de 4 à 8 heures, concert dans le
kiosque du Parc.

Théâtre-Bellecour (concert de la Salle in- '
dienne). — Excellente soirée à ce charmant con-
cert où Paul-Jorge qui a repris le harnais vient
débiter son répertoire si appréêié des salons
lyonnais.

La troupe, renforcée de la désopilante revue
conduite par l'exhilarant Fort dans le rôle de Gui-
gnol, remporte chaque soir un succès de fou-
rire.

Concert des Ambassadeurs (Brasserie Einck,
à Perrache). — Ce soir, débuts de Mlle Alexan-
drine, l'hilarante comique excentrique, du couple '
Maurin-Guérini, duettistes travestis, et de M. Ra- 1
vinet, eomique de genre. Rentrée de Mlle Lam-
berti.

Concert de l'Horloge. — Ce soir, avant-
dernière représentation de M. Marius Richad,
le petit Lucien, de l'Eldorado de Paris et de
Mlle Daris.
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Ce qu'elle pourrait être, par un désinté- ,
ressé. — Dans tous les kiosques et chez tous
les marchands de journaux. Prix : 20 cent.,
par correspondance, 25 centimes. — Melin, 1
7, rue Quatre-Chapeaux. (

p&cie du SeippOT/t. — Cts?ands RaSsasis
. ; i -gg^a. —'

CONSEIL DE GUERRE ÛE LYON \
Audience du 18 juillet

M. Juffé, colonel du 121e régiment d'in-
fanterie, préside. Le ministère public est re-
présenté par M. Gavaret, lieutenant- colonel,
commissaire du gouvernement, 1

1» M..., caporal à la 7« section de commis s
et ouvriers d'administration, déclaré non 7
coupable de vol au préjudice d'un militaire, j
a été acquitté. „

2° G..., brigadier au 8« régiment de cui-
rassiers, déclaré non coupable de vol d'un t
mandat-poste au préjudice d'un de ses ho-
monymes, cavalier au 5<s régiment de la S
même arme, a été acquitté. i

3" G..., soldat de 2« classe au 22e régiment é
d'infanterie, déclaré non coupable de déser-
tion à l'étranger en temps de paix, a été ac-
quitté.

Les prévenus étaient défendus par M e Al-
day, du barreau de Lyon.

—— - .———— «aaiggg$fig»>" " -,_. i.,, ...— .„.. et

CHRÉMflÈ JiDICIMEE \
"•~~~"™ . c

TRIBUNAL CORREGÏHMEL
 1

Il y a quelque temps, un sieur Benjamin g
Roques vint habiter- 7, rue Mercière, un lo- a
gement situé au-dessus du magasin de M. JJ
Métra, marchand de comestibles.

Sans argent, Roques trouva un ingénieux j
mais peu honnête moyen pour se procurer
des ressourças.

lise fit fabriquer des lettrés et des factu-
res portant l'en-t*te de la maison Métra è"t j
commanda aux fournisseurs de ce négociant l
d'assez grandes quantités de marchandises : Q
vins, liqueurs, comestibles, livrables en
gave. =

À la gare, Roques, sous le nom de M. Mé-
tra, prit livraison des objets envoyés et les
revendit de suite à vil prix à de peu scru-
puleux acheteurs.

Quand M. Métra reçut les traites de ses !'
fournisseurs, il protesta, refusa de payer et,
informations prises, acquit la certitude g
qu'il avait été la dupe d'un escroc et que \
l'on avait abusé de son nom. c

Une enquêta fut ouverte et oa découvrit
que le pseudo Métra n'était autre que Ro- n
ques, S

Mais les recherches avaient donné l'éveil ^
à l'escroc et quand les agents se présenté- p '
rent chez lui pour l'arrêter, ils ne trouvé- &
rent personne. Roques avait passé la fron-
tière.

L'affaire est venue hier devant le tribunal
correctionnel. c

Le tribunal; après avoir entendu les dé-
positions des témoins, qui ont raconté les V
faits exposés plus haut, a rendu un juge- ^
ment condamnant Roques, par défaut, à six *j
mois de prison et à cinquante francs d'à- ^
niende, tu

CeilUiSCâTIONS OfïERSES x
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230 e Société de secours à la vieillesse des
employés du P.-L.-JVî. — Les sociétaires re- R
traités et fondateurs non retraités de la 230» so- ce
ciëté do secours à la vieillesse des ouvriers et
employés du P.-L.-M. sont convoqués à une réu _
ni on qui aura lieu dimanche 24 juillet, à cinq
heures du soir, café Buthion, 1, place de l'Hô-
pital. ol

Ne seront admis que eaux qui pré s"";*t.,. r,t ,„ 7
titre de pension ouïe liyM - 80CiétatrXdat

l 0

x 56° Société de secours mutuels (anciens
,; militaires ) — La liste numérique des lots de la

tombola, non retirés à ce jour, est affichée dans
la salle des dépêches de l'Echo de Lyon.

- Les lots doivent être retirés au 29 courant in-
'- clus.

Bibliothèque savoisienne.— Les fondateurs
et nouveaux adhérents sont convoqués samedi

!» 23 juillet, à huit heures du soir, chez M. Gois-
s sard, aux Xrois-Carreaux, 7, rue Centrale.
6 . ^ :
] TEIBÏÏHE GÏÏVRIÈBI
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3 Ouvriers tailleurs. — La commission du bal
des ouvriers tailleurs d'habits de Lyon voulant
fêter sa quatorzième année d'existence, unie à la
chambre syndicale a l'honneur d'informer toute
la corporation qu'elle organise un banquet fra-

1 ternel qui aura lieu le 24 juillet, à deux heures
précises, au Palais-d'Eté, à Monplaisir.

Le coût du banquet est fixé à trois francs, une
3 bouteille comprise.
' On souscrit chez MM. Filleron, rue de Seze,

120; Courtois aîné, cours de la Liberté, 67 ; Bal-
' ly, rue Bouteille, 19 ; Fontaine, rue Mercière, 33 ;
[ Giraudon, grande rue de Cuire, 17.

! Fédération du Bâtiment. — Les délégués
1 sont convoqués pour mercredi 20 courant, à huit

heures du soir, au syndicat des menuisiers, ava-
nue de Saxe, 176.

Ordre du jour : Etude sur l'ordre du jour du
congrès national du bâtiment, à Bordeaux ; cor-
respondances ; questions diverses.

Fédération nationale (Conseil local lyon-
nais) . — Les délégués des 73 syndicats fédérés
ont adopté l'ordre du jour suivant :

Amnistie pleine et entière pour tous les faits
de grève et faits connexes, pour les condamnés
de Montceau-les-Mines, de Deoazeville, de Douai
et de Fourmies, ainsi que les condamnés pour
les 1" mai 1890, 1891 et 1892.

_ —«^g». .

Demande d'Emploi

Jeune homme da 17 ans, connaissant le com-
merce, désire emploi aux écritnres ou autres.
Pillât, 5, place Groix-Pâquet.

FAR SERVICE SPECIAL ;
 — j

INTERVIEWS DÉMENTIES

Paris, 18 juillet.

Plusieurs journaux ont publié des in- J
terviews qu'auraient eues leurs rédac-
teurs avec le contre-amiral Fournier, qui
est rentré récemment en France. Nous
sommes en mesure de déclarer que depuis j
son arrivée à Marseille, l'ancien com-
mandant de la division navale de l'Indo-
Chine n'a reçu aucun journaliste et qu'il
n'a jamais tenu les propos, d'ailleurs con-
tradictoires, qui lui sont prêtés.

L'AFFAIRE DE LA DYNAMITE

Paris, 18 juillet.

La préfecture de police a reçu une '•
dépêche lui signalant la présence a Cal- 1
cutta de Arton^ i'ex-administrateur de la
Société française de dynamite.

LE CHOLÉRA A AUBERVILLIERS
Aubarvilliers, 18 juillet. 

Il y a eu aujourd'hui 15 décès don
10 cholériques.

L'état sanitaire des écoles est satisfai- 
sant.

La municipalité fait tous ses efforts *-
pour combattre l'épidémie qui est en dé-
croissance. ,

L'EXÉCUTION A RENNES

Paris, 18 juillet. (

Les bois de justice sont partis ce soir e
pour Bennes où doit avoir lieu l'exécution e
de Communal.

DRAME DE L'ADULTÈRE
 1

Toulouse, 18 juillet.

La dame Jeanne Ferai, aubergiste, rue %
Arispe, qui soupçonnait depuis longtemps
son mari d'entretenir des relations cou-
pables avec sa servante, la ûlle Maria
Loubet, a frappé cette dernière de plu-
sieurs coups de couteau, auxquels elle n'a
pas tardé à succomber,

La dame Ferai s'est ensuite porté plu-
sieurs coups de son arme dans la poitrine.
Elle a été trrnsportée à l'hôpital dans un
état assez grave,

LES ANARCHISTES DE LIÈGE

Liège, 18 juillet. '

Le procès des anarchistes a commencé -,
aujourd'hui, |

Tous les accusés ont nié qu'il y ait eu *
complot ou même association, mais pres-
que tous ont déclaré qu'ils étaient anar-
chistes, A

Moineau qui a déclaré être l'auteur de
l'explosion de Banson a exposé fort lm- g
guement ses théories anarchistes, mais '' '
aafnrméqu'il n'y avait ni grer,*** «/ |
mot d'ordre, * uUpes m «

""
i À LA CHAMBRE ESPAGNOLE e:

Madrid, 18 juillet. t:

La Chambre des députés a adopté au- 1
jourd'hui, par 194 voix contre 7, une n
motion approuvant la politique douanière p
du gouvernement. h

Concerts-IieReconr. — Ce soir, mardi
19 juillet, à 8 h. 1/2, grand festival Gounod. r

Première partie. — Le Tribut de Zamora,
grande fantaisie. — Roméo et Juliette (ballet). — ¥
Sapho (grand air), par Mlle Claire Cordier. —
Ave Maria (sur un prélude de Bach), par Mme g
Coltet-Mathieu.

Deuxième partie. - La Reine deSaba (grande
marche. — Gallia (paraphrase arrangée par Far-
gues;. — Mireille (couplets du Pâtre), par Mlle
Lespinasse. — Faust (tableau do la prison), I
par Mme et M. Cottet, et M. Besson. «-

Orchestre da la ville (60 exécutants) sous la se
direction de A. Luigini. sc

Prix d'entrée : 1 f r. J (
Demain, grand concert ; prix d'entrée : 0 fr. 50. m
Concerts Avaïle, café Daumalle, place des

Celestins.
Polka. Lévi. — Mazurka, Avalle. — A toi,

Valse, Waldteufel. — Tannhauser, Wagner. —
Babillage, Gillet. — Rapsodie hongroise, Liszt.
Menuet, Pessard. — Sérénade, Gervasio. — Ou- PJ
yerture , Pessard. - Valse, Czibulka. — Marche, CE
(Aida), Verdi. — Méditation, Avalle. — Parouille
tarque, Michallet. — Espana, valse, Waldteufel. - te

Brasserie française, rue des Ecoles, 10. — S£
Tous les soirs, théâtre Guignol.

Théàtre-BeJlecoîir (Salle Indienne) Can- te
cert varie, tous les soirs à 8 h. 1/2. er

Concert des Ambassadeurs (brasserie V<
Rinck, Perrache). — Tous les soirs à huit heures e'
concert-spectacle. ' '

Concert de l'Horloge, M- T ,
 SC

— Concert tous las soi- - cours Lafayette.

*>
 a

"li-t National, cours Gambetta, 85 (an- d<
oienne brasserie Corrompt). — Tous les soirs i
7 heures, grand concert spectacle. te

Panorama du sièa-e de Paris. — Ouvert A
ous les jours de 9 heures du matin â la nuit.

Il LA CONSTRUCTION LYONNAISE
Journal bi-mensuel illustré

1- Paraissant les 1« et 15 de chaque mois

BUREAUX A LYON

li Abonnement : 12 francs par an
3- Un numéro 75 centimes

SOMMAIRE DU NUMÉRO DU 15 JUILLET 1892

TEXTE: Jurisprudence. — Eclairage artificiel
(suite). — Les logements à bon marché. — Rè-
glement de voirie (fin). — L'emploi des capi-
taux et les sociétés industrielles. — Documents

[1 relatifs à la reconstruction du quartior Grôlée.
[t — Avis et renseignements divers. — Demaa-
a des en autorisation de bâtir.- — Travaux ea
e cours d'exécution.— Cours de la propriété fon-

cière. — Résultats et susse en adjudication.
s Les annonces et les abonnements sont re-

çus à l'Agence Fournier, 14, rue Confort,
s
 Lyon, et dans ses succursales de Saint-

Etienne, Grenoble, Mâeon, Dijon et Va*
lence.

l CRÉDIT FONCIER DE FRANCE
Conversion des Obligations Communales

1860, 1875 et 1881-86

- ÉMISSION DE 500,000 OBLIGATIONS COMMUNALES
Remboursables en 75 ans au plus tard

rapportant 16 fr. par an et participant à 4 tirages
par an pour 800,000 fr. de lots

AVEC FACULTÉ de LIBÉRATION par ANTICIPATION
Prix d'émission:

Conversion 495 fr.
Souscription en espèces 4117 fr. SO

payables 20 f r. en souscrivant, 30 fr. à la
répartition et le surplus en 4 versements
annuels.

On souscrit îe SI Juillet 1892

A Paris
Au CRÉDIT FONCIER DE FRANCE ;
Au COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE;
A la SOCIÉTÉ DE CRÉDIT INDUSTRIEL ET COM-

MERCIAL;
A la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE;
A la BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS;
Au CRÉDIT LYONNAIS;
A la BANQUE D'ESCOMPTE DE PARIS;
Au CRÉDIT FONCIER ET AGRICOLE D'ALGÉRIE;
A la COMPAGNIE FONCIÈRE DE FRANCE;
A la BANQUE PARISIENNE;
A la BANQUE INTERNATIONALE DE PARIS;
A la Chambre syndicale des AGENTS DE CHANGE

DE PARIS;

Dans les Départements

Chez MM. les TRÉSORIERS-PAYEURS GÉNÉRAUX;
Chez MM. les RECEVEURS PARTICULIERS DES

FINANCES
Ou dans les Agences et Succursales des

Sociétés Ci-dessus

Pour les détails, voir le prospectus ou l'affiche


